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}) Jé leuy:. fais':cependant toules les instances'; possibles~' 'eeJe ne pardonn~' a
, }) aU,cun hér~tique qúi m'estsignalé; mais cela seitde peu,si leséveque~ ne

}) prennent pas de'mesures', pour les découvrir.,' Toutce qui ~'de mapart ;dé~
»pass~ l',exécutionc1es placards dans les actes extérieurs, leur párait'aussilót
» etre de l'inquisition. Si le cardinal de" Granvelle ri'était pas 'si occúpé pÓ~lI'

,:» le service de V.: M. (1), iI importerait infiniment qu'il :résid:it dans son
» dioc~se : comn1earcQeveque de ~cette province, etcornme' hommequi la
» connait si bien et ~st~nimé de t:,lnt de zele, ilveillerait ace que les éveques
~) exéclltassen~ :le cQI;lcile. génér.al et les conciles provinciaux (2). »; "
,; ;',1l" L,iasse 56'2.

1469. L'ett;'edugrand commaiídeur lle Castill~ áu'Roi, écrite d'An~e'rs,
le' 8 'av!'Ü 157.5. Les' chevaliers d,e la Toison d'or qui' sont ,de~' Pays-Bas, se
plaign"ent qu;il ne se fienne'pas 'de .chapitre de l'ordre. '
;', ',,' ' . .' " . Lhisse 562,

.' 1,470. Lett7'e du gran,dcornm,andeurde Gas,tilleau secrétaire 9ayas,écrite
d'A~vel:s, le 8 avril1575. ILse plaintd'etr;edepuis cinqlllois,sansdépeches
du,' Roí, ni de ses miQistres. --:' Il, ne p01,lrr.~ 'plus supporter longtemps le~

fatigues que lui donn~s,a charge. $.a ,santé"esttotaleITlent ruinée. -',Il envoie
cinqmonnaie~,un~ d'argent, deux d~ cuivr~et~~uxde,papier, dont les rehelles
se.sont servis au siége de, Leyde et end'a,utres occasions :«( Si,: <lit-il, nous
» a~ions I.l0us autre& ce .c,réqit, j'auraisdéJ3.; ba:ttu des luill iO,l)s en paI:eille
» ,non~laie. ~»

Liasse 562.
, , ,

1471.: .L~ttrd du grand cámmmideitr de': Castille' ~~ Roi, ¿c;'ite d'An~;rs~
le 16 avril1575. Les cornmissaires qui étaient aBreda sont revenu~, et avee
cux le 'mestre "de camp ,Julian (Romero), le colonelMondragon 'etjes autres
otages. -. Les députés des rebelles sontretournés aDordrecht, en annonc;ant
qu'ils rapporteront leur réponse pour le 5 mai, 'apres qu'ilsa'urontconsulté
l~:s'. villes' de lenr' partí:' mais on a peu d'espoir qu'~ls :ac~eptent Ia,gránde
cléme~~cedoIli o~Úse ayec'eux,de lapart du, Roi, cal' leur obstination dans

f ,"

(1) II était vice-roi de Naples.·I;
(2) Voy •. un: extrait .de cette lettt'edans la 'Corl'espol1dance1no CCCCIV.:
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leut hérésie est 't~rrible (1);,~ et leur. 'dé'fiance n'estpas lÍlOin's' gránde( Ph~sieúrs '
autreslpotifs peuve'nt les portero encare a:prol~ngerla }utte ; Requ'esens ú'hé-.
siteJneme pas a dite qu'ilsy 80nt secretement excités par les états des provinc;es
obéissaotes,. qui' he voudraient pasqu'un: arrangemént intervint,: avánt -qu'il
eut~ été fait droit a leurs injustespi·étentions.; '-.. Le: comte' de Schwarzbourg
s'estrriontré lnécontent de 'ce ~que le grandi!corrlIllan,deur luí arefusé tln sal.lf
conduit pou!' 'les deux députés' de Hollande et 'de Zélande 'qu'il '.. voulait con
duirca la courde l'Empel'eur,. et de ce qu'il n'a'paE3'acquiescé á la treve dans
la forme que lc'comte proposait; sur ce'dernier'point', iI a_écritauduc'd!Ar~

~chot et au comte de Berlaymont une lettre qu'ils oot remise au grand com
mandenr, sans' J'avoir ouverte, et qui .l~aété ~u conseil. 11 en a encore parlé
au' docie~r Leoninus~ ava~'t"de quitter Breda~'disant.qu'il ferait en'sórtequ~
la. treve' fut aussi inariti~e, et qu'ilattendrait sa réponse a,Dordf~cht pen~

dant quatre ou cinq jours. -'.La chose la été mise de nouveau endélihération.
au conseil d'État, en présence des quatre commissaires. Trois de ceux-ci,
savoir: ceuxde"longue robe (letrados) et un des lneÍhhres du conseil; 'expri
merent l'avisque ron acquies<;at a' latreve; etpeut-etre tous 'les 'aufreseus
scilt-ilsadhéré aceite· opinion, si le grand, commandeur n<e s'y fut montré totieH
a fait contraire.' -''H ordo'hna aLeoninus'de 'i'épondre 'ail comte de Schwá~z~ 1

hotirg qu'il ne ·consentira'it a aucüne treve par suitede laquélleles 'rehelles
pussent communiquer avec les' autres sujets du Roi ;'qu'il accorderait seule~

ment ,une suspensiond'armes;aux conditioils q~'il avait pOsées, c'est-~~dire,

que l'exercice de la religion fut suspendu dans les provinces rehelles, qu'élles
expulsassent les pré"dicateurs et les consistoireshérétiques, que la suspen-
sion fut générale, par mer·et.parterre, et,qu'elle finit a la Saint~Jean (~).-

.. '. . ",. " . .

. ('1) ...:Co~i poca' esperanza de que ac~eptarán la gran cleme~cia que por p({;·te d~ V.j/. ~.~:usa
con ellos,-porque in obsÚnación en su súta es terrible...:' , '" , "

'.(2) Les AI'chivcsdu l'oyaumc renfcrment une :copie de la leurc· que' Lconinus éel'ivit':lU
comLe de SChW3l'zbollJ'g: elle est ainsi con<.fue : " ,

. «(. Genel'ose et illustris domine com-es,S. P. H.evel~sns AnLvcl'piam, modum ge~eraJium itl~ .
dú~iarum, de qno in uJLirno {'.~)Iloquio nostro actum ~st, pJ'o'p~s"'li' illu'sl.rissirno do~irÍ¿ COIll':

menuatori, gubcl-llatol'i ac locurnterient.i Regi:B Majest:üis in ditionibus helgicis; qui propt.cl'
multas difliclI1fatcs sesc ofl'el'entes in hoc rernm statu, pl'opositllm illum induciarum modum
pel- omnia lIon im'eniL t1l.ilem, sed inherendo priori rescriptioni,contentllS est susperisioncnl
a1'1ll0l'lIlll lILrimquc fiel'i :et olJs~l'vari, si alter.i pal'tiiLa. pl:iceal". usqllc ud fest1.;Jm domini
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. : Leoni~niJs, en envoyan;, le22av~il~ '~\Ugran<i cornmanáeul' d~Cás!iHe 1~:' répon~~ A;l,?~rnt~
de Schwarzbourg (elle 'manque 'dans les Archives); lui' éerivit: ," . .; , , .' .. ", -,"'.

a J'entends quece'ux de vYaterlande et plusieurs de :Zéla~de sont' fort obstiüei ~n; leur
mauvaise )'eligion, mais que plusieurs d'H<]llande ,ne font point .sygrande difilcplté, d~~,sorte,

qne, en cas qu'ilz ~e condescendent t~rtous"ense~~le au_x.offJ'~s tl'e~:-:I?yson:lbl~s eL just~~.a

(,'l1X faict.cs deh párt' de S. M.,i'oIÍ poúrra cherchel' quelquemoyen de séparation et dis
lraction entl'e' eux, par Jaquelle, ou semblable occasion,. plusiems, et aussy le prillce,

.pourroy.enL avoir plus gralld moyen et cause de s'en retirer, ?u aultl'ement est fortdifficilc
les réduyr ctt fail'c délaissCl; leur relig'ion tous ei1semb1e~' el quasi' pal' une 'commlllie' déli~

. hération et accol'd,a l'aisOli que ceulx qui sont altérez .en religion:gonverncnt .et,tienent: les
armes qnasi 'partout : dont., selon le jugement de plusiellrs catholiques et oppresset P:\I'

Holh1l1de et Zólande, et .ullssy selon ce qu~le4it comte, avant son pal'~ement de ,BI'eda, me
.·coufcssoil., .I)I'occde 'toutel:~ <Iifficult6 ql(avo~s a pl'éscnt.. n (Papiel's d'Etat.) '.: "'.'

Joh~nnispI:oxime instans, i(~qne tarnmari;qllam ~erra fiuminibusque, sub,lege'et conditiOlle
lit interim per I~ollanu.iameL Zelandiam ce,sset.exercilium~)'eljgioIlis l:eformat:l:l,;lI,tvo~~ut,

discedaIitque ministl'i. De quo, ex voluntate e't' j'lssu Su~-e Excellellli;I.l,Cclsitudine~ Tu'anl
cel'tiorem facere volui, obsécl'ando eandem,:lI t. pr6ófficio legátionis, pi'ódevotioúe' el:ga: Rc
giam,~aj estatem' affectuque erga rempublicani,.dignetu r promovere inélloatlÍmpacificaton is
n(lgotium, quo consopitis calamitosi belli motibus, tandem secur:E pacis :pl'osperitatel~tad

. pOSSi~lUS, Ctj¡~lque conditiones ex parte Su~ Majestatis fact~ sintmuftul~l exubcl'anLcs, ad~
. ,.:.;.. : -' .. . ':'. ".' ., ,.: ,,' \ "

datul'que plenissinú-e SeCul'iLatis oblatio, vehementer optarem(quod sepe" dum presens essem
in Zelandi:l;rogav'i} uf. illüstrissimús pri'nceps, 'Hollandi Zelandiquc,' Ilost.obientaIiÍid<Hiearn
securitntem qu:.:cofl'ertur" n'on' sinerÉmtpl'opter noy~. religionisopinionem 'l'empublicam iiI'
testin'is dissentionibus djutius inquietari. ac labefactari, cum Hel'ic.ulo tot ~ubditoi'um: in quo
~lOri dubitoquiu CelsiLudo' T~a summo conatu studioque ad~a~)ol'abif.,obsec~and~[)~umom
iJ'i'lwténtemlal)oremillum ~mnesque ,conatus ad r1licem tranquilhlmque exitum pel~du,cere

tlignetur. Et s" 'ego' Gelsitudini Tu~ in aliqua re officium obsequiurrique' prestare 'póssiin/id
~empel" promptrim expeditumque erit.Yale. Ex .Antverpia; 15aprilis HS·7a.,· , "

» Celsitudinis Tti:e deditissimus s~ryitor,

. ' . » 'E~~F;RTUS L~ÓNINUL );. .

ne~t cert~in: d'avanceqlle: c~s.conditionsne seront pas: 'aeceptees:"6JI' 'était ..
presque déc~dé a De pas' .laisser" repartir lescommissaires.·pour:'BÍ1eda;{. mais
leconseiLa.' trouvéiqu~il.ne: fallait pas laisser perdre- au ,peuple; \toui~ espoir
d'uu arrangement.·',;- Chaque jour manifeste'Tinconvénient 'qu'il ;Y"'~;)á ce
qu~un' gouverneur:ne connaisse,'pasla langüedu pays:dorit l'administratión
lui. est,'confiée: Ayant fa,it. traduire; en 'fratú;ais le 'dernier .éerit remis-en fla~

'mand par,lescommissaires dil Roi á ceux des rebelles,et l'aya~tluavec alten':'

tion, il a trouvé'qu'on yavait donné tropd\~xteIisionala faculté~:offerte a:ceüx
des .r~belles qui he .'voudraient pas rentrer dans le giron,de l'Église; defaire

u
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aq:ministrer, leurs·.bien's·par descatholiques, ·en cequecette facuIté serai~ pe'r:. ,

pétuelle~, tandis qu'il avait entendu I;L~éduire aneuf on dixarinées,pendant
les~uelles les biens auraient puetre vendtis·: par' leu'rs llropriétaires .. _.',., L~s'

connnissaires.et les~membres duconseiJ d'État ne cessent de IUl représentel'
que, tout l'espoir des. rehelles se fonde sur l~ désáccord qui existe entre lui et
les, états de. Brabant,. de Flandre etde Lille:Iln'a ~ pourtant pas voulu fairé
aux états de,nouvellesconcessions. -'. Ilattend lad,erniere réponse des états
de Brabant,qui, ace qu'il sait déja', sera tres~mauvaise. ,.,-Plaintes itératives

contre' leducd'Arschot. -" Les ennemis s~nt .informés de tout ce qui se
passe all conseil, soit par les conseillers eux-memes, . soit par d'atttres per
sonnesaquiceux-ci le ra~portent. - Il se voit forcé par la de traiter' .cer:"
taines ehoses avec le 'marquis ChiappiIí Vitelli et les nlinistres espagnols;
l'~.ai~alor;~ ,le's nlinistres,nationaux s~ plaignent,qu'on se défie d'eux,et disent

que. 'cesont les Espagnols qui empechent la paix, parce qu'ils, n'ont rien a
perdre; dans le pays. Aussi Requesens passe-t-il avec eux· une vie terrible,

ne sacharit'comment les contenter (ir ~ n préténd que le peuple, etmem'e

~~a~coup'd~s~pri~cipaux,:d~pays, se réjouisse~t ~haque fois q~'il arrive quel

que.chosé ,de malheureux aux Espagnols, et qu'ils sont peinés lorsque ceux-ci

obtiennen~ quelque succes, -. 11 raconte, a ce propos, que, la semainepré~

cédente, ayan'f envoyé üe'nuit plusieurs barques armées'en certainendroit

de Zélan.cle, 'oil, Íes ennemis ,tenaie~t un tres-beau navire 'de guerre, eHes le

prirent; que, 'n'aya'nt pu l'emmener, a cause de son trop grand tirant d'eau;

ses gens le br'uJerent; apres avoir 'déchargé sur la digue l'artillerie dont il

, était armé, et qu'il,s cónduisirent vingt prisonniers a. Anvers : le reste de
r'éq~ipage"avait'été tué. -,'. Le.prince d'Orange est a,Gertrudenbérg : on" dit

qu'ily faít batir, une tres-grande maison, avec les matériaux 1d'un couvent de

chartreux' quifut brillé au commencement de la guei're, et qui était une fon

dation et la sépúlture de ses anc~tres' de la maisonde' Nass~u (2).
Liasse ü62.

,.. 1472. Lettre deM. de Berlaymont au Roi,: écrite d'Anv~rs, le 20 avril1575.
Il le suppliedene pas consentir a .ce que 1'011 vendeouengage l'argenlet les

(1) .... 'As sí que yopasso con ellos una vida tÚl'ible, no sabiendo como contentarlaL.; ,
(2) Voy. letexte de ceúe leLtre dans la COl'respondance, nOCCCC".



joyaux:qll'il 'y adans le,- palais,etla trés~rerie:de:)3ruxelles,; erich:1ssés:de, ,
perles etdepierredes (1),lesquels out toujours,étéengrandeestime" a"cause '
de la curiosité et aritiqu~té_ de l'ouvrage,:et POUI' etre'des: souvCnirs de;t::mt et

,de si grands prince~de la rnaisonde Bourgogne. (Trad. dufran9.)
Uasse 563.

_ ·.,1.
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1475.~ Lettre dugrand commandeU1"de Castille au Roi,'écrite d'Anvers, le
25avril 1575. n lui représente de nouveau les nécessités oil: il estréduiL -',:
Craignant d'etrc hientót privé de sa liberté, si les Allernands se muÜnent,'
tomrne ils ,en font.lamenace" il avait le projet de déposer au chateau d'An;
vers, dans ini" coffre de fer g'arnid'un grand nombre' de serr'ure8',' tés b.l~rics~

seingset les lettres de rriain propre' qu'il a du Roi', ainsí"qued'autre's' 'papi'er~;
mais, j~sqri'a 'présent'~ il ne vóit pas qu'il puissec'omptér 'surlesé'gens: dé
guerte ·du ch'ateau ,plus que sur les 3utres. -' 'Le"'cOlute deSchwarzbourg
doit avoir' q~itté Dordrecht';' les état~' de -HolIande luí' 011t' faít. pré'sent---de
pieees d'argenterie et d'~utres'ehóses: précieuses-~:-'' Le gránd cOlllmande'lir sé
plaintque le Roí ne luí dotuie'pas d'instructions précises' 'sur"'lesriég,ociá~'
tions avec le's reheilé~l ~ I..e fils du cornte d'Egtnont ésf'r~venuáú~ Páy:s~'

Bas, "sans avoir été aParrs ;: il 'est aGaesbeck avec sa lnerc':n n'a pa§, ~phls ra, -Ge
qu'e l~ 'pr{HhH~ré fois, r'endu visite augrand comm;andet~r./ ,.:., ',"', !'~;"',

, ' " " ' ' ;-;, Liasse 562.;,;., :'::

l1 1474 ~ 'Let~re '~ú ~1YÚ2d q,~n2m~~de'ltr 'qe :qqstill~:áu .:s.e~;o4·~qir~'~ i;~y~s,
é~rite d'Anver~, le 25 ~vril.f575. Les prieres que,leRoi a ,ordonné~s' .P?Ú,~

r~eureux ~mcces des négociation~, ou~ert~s avec les ~ebelles n~ s'uffls'ent p~s (2.),;
il faut pensmo a,ux m?y~n(s de,l~~ r~duire pa~ l~ force,'. ,-i H'opperu~ ·s'a~?se~. en,
croyárit ,qu'H, y aencore,- ,dans les p~o~inc~s 'r~v'olt.ées~ ~utant de ca~~ol~q':les
qu'il y, en ~~ait al'époque ~iI il étaitaux PaY~-Bas.',ºuoique l'hérésie n'ait'pas
été le príncipe de cette rébellion. mais la liberté que les seigneurs voulaient
nvoir,etdepuis la haine dllpeuple pour' les Espagnob, et lesimpositions et
nouveautésqu'on a voúlu inttoduire daos lepays, aujorird'huila principule'
querelle consiste dans l'exercice de la nouvellereligion.-:-Requesens voudrait
qu'on eÍItles moyens de leur~aire la guerre par mer et par, ter~'e,' sans' par~ ,

(1) Voy; P.. ! 285.,'

(2)' Voy: p. 2G7.'
. .~ . \"

" ..
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,'donner á'aucun ,de ceux, qu~on'prendrait'les, arrri~s a',la-main, etéll~'recevant

. enmenletemps a'mis~ricordeceux'qu~' la demanderaient apres avoir mi~ ha~

les-armes. ~ Il se plaintde nouveau de ChampagÍley~, ': "',.c' ,,<, " . '. , /;"

Liasse 562.

147~. Lettre du grand commandettr de Castille auRoi, écrite d'Anvel's,
le 26 avril1t57t5. Le docteurAriasMontano part pour Madrid; il lé recom
Inande aux.bontés du Roi, en rendant de 'lui le témoignage le plus flatteur .

. , , ' " ,':, ~: Liasse, 562. ,

,.1476. L,ettre, dl,l grand c01nmandeur de' Castille att, Roi,écrite d'Anvers, le
101n~i1t5,75. 'L'intentionqu'a ,le Roi de ren~re le~:hiens ,confisqués, par.
manierede gr'ace, luiparait tres-honne. ,~,Ii estaussi du meme avis que le

Roi,.q~~,tous les hiens ducomte d'Eg~lO:nt:ne,soientP}lS reudus ,fÍ :son fils

ainé:,JI propo~~, pOUI' celui~~i, la principallté ,de 9ávre, _3.vec le~ biens qui 800t
en Flandre et, aux frontieres ~e Franc~; poul' ledeuxieme, le comté d'EgnlOnt

et Je~ hiens." de Hollande; pOUI' le troisi~me, ,Gaesheck et les autres propriélés .
en- Brahant.:-:-, Les commi,ssaires du, Roi 80nt r~tournésa ,Breda le5' mai,

selon ce quiayai,t ~téegnvenu;, iln'es~ .v~nu a Gertp~denh(3rg que quatre des '- ti,
neuf commissaires hollandais, et }~s ,plusgrands héré,tiques-etd~,la m~indre .
conditioÍl. lIs' ont écrit aux commissaires helges qu'ils apportaient la réponse

des víI~es révoltées; ledocteur Leoninus a été envoyé a Gertrudenherg, pour
en avoir copie~ -: Le:,Roi' aehargéle'grandcom'm'an'deur'de luidire ouv~~te':

ment d~, q'uoi~e 'con'tente~~ientles étals des provinces'fideles : il ne sau~ilÍt
répond're áv:e~ :c~rÜtllde:~Cettequestión; ,mais Ü;croitqu"on ~ele~ ~onte,n.-,

tera 'p~s:, a rnoi:ns de faire.'sortir du pays les Espagnols et t'~us les geris de
gu'eFre' étrangers:,: "el· de 'leu~ 'rendre l'ancienne forme de go~vernement.' . ' .. '

. -.:-. ..,. " 'Lias·se'562.,

, 1477~. Lettre du granel commandeur de CastiUe,au Roi; J écrite· d'Anv'ers,
le~O maij575~ Illui fait part, entre autres,' du succes que M~: deHierges a
obtenucontre l~s révoltés, sur la digue entre Amsterdam.,et Harlem~ Cette af~

faire aurait plus d'importance encore, si 1\[ delliel'ges pOllvait exécuterl'ordre

qu'il lui a donné d'entrer' dans le Waterland, et de bruler tous.le paysjus
qu'aux portes d'Enckhuyzen et de ~oorn. -, p recommande auRo.i, pour
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quelque pension,. 'son secrétaire. Domingo. de Cavala.- Il a chargé'le conseil
ler Fonck;qui est aucourant desaffaires de Rome, ouil a résidédix-sept ans,
de la corresp6ndance relative' aux diflicult'és 'qui existent encore, par suite de
l'érection des nouveaux évechés ('1).

Liasse 562.

('1) FOllck n'accepta pas ceue'charge sans difficulté.Voici la correspondance qui eut lieu,
ace' sujet, entre le' grand .commandeur et lui :. l'

1. Lettre de Requesens aFonck. . ..
. .

Vénérable, ti'es-chier et bien· amé, mon frel'e l'arribassadeur du Roy en CO'Ufl de Rome
nous a adv'el,ti que Sa: Majesté a donné la chal'ged'a'gent illecq au filx du trespassé, et qu'il
scroit bon'qu'il y eust quelque ung commis par de~a polÍr tenir 'la corresponderice de tout~~

dioses qui' se pourront offrir. Et ,cognoissant qu'il n'y a pérsonne qui .mleulx, pourra ·ce
faireque vous, nous avons bien vohf vous faire despescher' ceste, pour vous advertir que

I . . . .

\'OuS aVólls choisy a cela: vous requél'ant de vous encharger de semblables choses; et pOUI'
tenir bonne cOl'respondence avec ledict agent, et, pour commencement, veoir et visiter Íes
copies cy-joinctes qu'avons receu dudict ambassadeur, et nous advertir apres de ce que vous
samblera s'ydebvoir faire, eu communicquant avec monsr de St-Bavoll. A tant, etc. D'.An
vers, le Vl6 joul'd'apVl'il 1a7a apres Pasques.

11. Lettre de Fonck aRequesens.

E'xcellentissimo el illustrissimo mio signore, con l'ultima di V. Exc., delli sei di questo, ho
riceputo tre diverse sCI'itture mandatogli dal' illustÍ'issimo signore ambassadore, suo fratello,
Iwquale havendo communicate con mons. de Sancto Bavone, troviamo che tutte tre reguáIrnente .
lendino a gl'an pl'cgiuditio, per non dire aBa totale uestruction et soubversiondélli nuovi
vescovati, con tanta fatiga et destl'eza fin qui soustenuti di S. M.et delli suoi ministl'i : il che
manifestamente se comprende dal camino che huora, non senza grand' artificio, tiene il
vcscovo di Liege, nella terza sCl'ittura mandatame, la qnale sola. e bastante di mettere sotLo
sopra .il tutto, et prcecipitarse in dispute, speie et travagli perpetui, massimamente svigÍiando
un' altra volta el tirando a seco tutti l'altri contradictol'i, sicomme l'interessati principi eccle
siaslici d'Allernagna et alchuni di' France; et pero cOllviendl'a gagliardamente opporse et non
Spal'agnal'c mezo che sia, a fin the questa porta desia aperta se fermi et se l'esel'i di nuovo.
Et secondo che io trovo la materia disp~sta, me pare che non manchara ne fondamento ne
ragione, purche sianoadoperate et applicate destramente, come tra puochi giourni V. Exc.
iutendera. .

Et perche V. Exc. per la sua sudetla me commanda che par l'avvenire io particularmente
tenghi buona et continua correspondenza con Ji ministri di Roma, de tutto quello che de qui
inaqzi puotera occorrer in <¡uella cOl'te par l'indirizzo delle facende ecclesiasticque dequesti
Paezi Bassi, molte ragioni SOllO chi me sforzino, con ogni humilta, desupplicarla, ut, si possi
Lile sit, transeat a me calix iste, pel'che, coglloscendo .l'humore et li costumi di questi nostri
vescovi, non posso non prevederc ch'oltra il gran: tl'avaglio che menara con seco la deUa

un
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Di V. Exc. humilissimo et deditissimoservitore,
. GIO. FONCHIO.

'- i478.:Lettre·:'du grand comma1.lde.urdeCastillelau Roi,: ,écrite d~Anvers,

le fO:mai 1575.. M. de .Híerges étant venu a·Anvers; pour .luí· :representer le
mécontentement qui regne en Gueldre eten. Overyssel, ¡el; les· apparences

fi

•
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111. Lettre de Requesens aFonck.

Vénérable, tres-chier et bien-amé, nousavons receu vostre lettre du dixieme du présent.
Et, pour y respondre, vous s~avons bon gré devostre bonne volunté en ce que ·contélloit
nostre préeédente,nostreintention de laquelle estoit et estque, seoffrant choses touchan!
lesnouveauIx éveschez, et ·allltl~esde teste 'qualité, vous eneussiés lesoing particulier, ·POlll'
les entendí'e él nous en fail'e rapport, 'et donner advis de ceque s'y debvra faire ou eseripvl'c :
le tout sans voz frais 00 des'pens, ains, si aulcllnss'en, deussent faire,que 'les évesques et
parties .les furnissent,ou bien SaMajesté, selonla ·qualité des affaires. Et,' suivant e'e, vous
comlllunicqucl'cz sur les JJieccs que vous fUl'cnt envoyées avee nostredicte 'précédente,' cn-

correspondenia, ~nehora lei sia per apportarme gran danno nella bo'urs~, massimamente s~.
V. Exc., per lo remboursamento delle speze ch'alch~lle volte saró sforzato di faire, me remette
a la discretion delli signori di finance, con li quali me tengo piiI che securo che perdero lo
tempo eila fatiga, poiche sur la f~de mía posso giUl~:lre a V.Exc.d'haver~ gHl oltra cinquc
anni servito a S. M., in diversi et periculosissimi viaggi, tanto di fuora que dentro iI paeze; et
de piu esserse stato, con notabilissilDo mio danno, per il camino spogliato dalli rebelli et
condotto sotto l'arbore per ricever il fin deIla mia vita, senza pero maihavere possuto cavare
u~ solo quatrino, non dico de rccompenza (¡elii dannipatiti, ma néanchora dellidenari
sboursati, nonobstante che la somma finale,. gi3. gran tempo fa, passata et calculata per li
signol'i di~illancc, al respetto deIJ~ varietá delli sud~tti viaggi sia piccholissima, cioe 'non
cxced~nLe la somma de miIie scudi, puocho piiI o men~., . . ..

Bien intende V. Exc. che la corte di Roma non vuole la pecora senza lana, et che spessa
volta, obra lá diligenza et sollicitudine, e necessario di mettre la mano :i la boursa, in che
só che non me saperia temper'are, ne compol'taret'hepel' manchamento del derÍal'O Ji negotii
pubJicqui restassero dretro, o retardati; Jasso adesso I'altre spezegiournaJmente da farse
nel Lenere la medesima correspondenza con tutt"i 'li vescovi di questo Stato, chi sono in mimel'o
sedici; senza la quale io non puoteria essere iriformato de tuHa la particularita delli negotii,
ne tam puocho saperia correspo ..derc alli ministri =et offieiaJii di Roma, et dare ordine ch'ogni
chosa s'encamina bene et debitamente.

Et se con tutto questo V. Exc. perseveri :nelsuo :proposito; 'eccome quaprontissimo per
obedirla, supplicandola pero ch'in tale caso 'degni di farme sapere la sua resolutione sur questo
memoriale qui rinchiuso, lo quale ho messo in lingua franceze, accioche, se p~r aventura gli

,pal'era de communicario con el sl](letto mons; di Sancto Bavone,. overo qualch'un altl'o, lo
legatanto piiI volontiel'oetrespolldi con mancho trava:glio. Con che faro fine, pregando la
buonta del omnipotente Iddio se degni d'aspirare et :f~licitare l'impreze di V: Exc.,alla qualc
humilissimamenie bascio le mani et m'offerisco in tutto el per tllt10,senza ·excettione alchuna.

. Da Bruxella, alli x d'aprili 1o75~

DI 1\
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me:""'"o

d'une "nóuvelle' 'mutinerie¡,des~:;geIÍsde guerre 'espagnols .et :allemands," si :on

ne leur donne quelque pay'e;fil'aa grand' pein~ obtenu deS marchands un pr'et
de 50,;:000 écns. "'-'-' Acette occasion, 'il a été traité tres-particulierement, en

con~eil de guerre,' (;Iu point de savoir si ron m,ettraitle feu au platpays de
'V~terland : tou·s.-les conseillers du' pays ,()nt été d'avJs~'Qccup~r'seulem~nt

les villages ;Jes )~~spagnolset les Italiens o~t o'piné pour qu~ l'on in~e~die1.e

pays entier, et qu':ón: m'ettea mort tous.ceux' dont on pourrase,saisir~

Le grand ,commandeur a adopt'é le se'ntiinent de ces derniers,' etdonné a
M. de Hierg~s des ordres en conséquence. - Les Espagnols qui ont été en':
Hollande, en"passant la Meuse, ont pI;is deux barques (charruas)'oúétaient
quarante-cinq soldats ennemis : ils ont noyé 'ceux-ci et brÍllélés deu'x bar~

ques.-:- On' luí éc~it du pays, de Liege que l'évequees{ parvenu' ap~rsua(]er

M~' de Lumey (f) de ne plus se meler aux querelles ,potitiques,et' de se ma:'
rier~- Il propose au ROl d'appeler' aBruxélles lecomte de Mansfelt', de'lé:
nolrimerdu conseild'État~ et de lui donner le gouvernCment de Flandre;, en
remplacement 'du comte du Rreulx, quí' ne l;ex~rce qu'en verlu d'u~e siinple:
lettre dti duc d'Albe.'-;

sembí~' ~ui' vost~e'~émoire'cy-joi~ct, atec' inonsieur le pl'evost de' Si~Bavonet ceulx du'
coilseil prIvé, ét aprc'sviendrez nous fairerapilOJ't,' que en ungjour, vous feronsdespescher.
Quantaceque vous estdeu, nous douneronsordrc a~culx des financcs qu'en soycz dI'essé~'

A t~nt" etc.D'Anvers, le XIIUe jou.. d'apvrH1 075. (AI'chives du royaumc, pap:iers d'.~tat.), .:'.
(1) GuiÜaume de la Marck. Gétait lui 'qui, a la tete des gueux' de mer, avait surpris l.a

Brielle ºl~ 1ñ72. Il avait" depuis, par.sescl·l1aut~s et son insubol'dination, ,donné des~ motifs .
de mécont~ntementau prillce d'ÜI'allge, qui l'avait fait rnetll'e 'en, prison.

j 479 ~ Lettre du grand commandeur de Castille au Roi,. écrite ~'Anvers,
le'fOmai 1575.1l achargé M.. d~Bil1yde s'emparer;d'Einden, s'il en tro~ye

I~ moyen. -. Cette entreprise 'pourra, ala v~rité, exciter les ,plaint.é~de I',Em
pereur .et de I'Empire; mais on les ,apaisera : d'ail1eurs on se prévaudra" au:

besoin,' de l'exemple .de la France,qui s'est. emparé~de Melz, Toul e,t·YeI'
dun~ ~M. de Billy ignore, du reste, que le Roi y est pour qqelque eh?se,: ~,t

il ne doitmeme pas laisser savoir qu~ Je gra,nd commandeur luien a donné
l'ordre. '

Liasse 562'.
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1480-. Lettredugra11,d eom1nandeurde Castille lfti'Roi; 'éerited'Anvers, le
15 mai t~7~.Il lui recommandele marquis d'Havré', qui se' rend asa cour.

. Liasse ~62,./ ' ,r
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PRÉCr'S DE LA 'CORHESPONDANCE3Hi

1481.' Lettre díl grand eommandeur de: CaSiillé au Roi, ée~ite 'd'Anvers,
le 281nai 1575. Ill~ienvoieson secrétaire' Doniingo de <;avala, c:ornme celui
qui a toute sa confiance' et par les mains 'duquel ont passé toutes 'lesdépé-
ches. Il estchargé de lui rendre compte de l'état des affair~s~ .

. ' "i

. 1-485. Lettre du grand eommandeur deCastille au Roi, éerite d'Anvers; le
6juin 1~75. Il lui rend,coinpte sommairement, eten se référantr-our les
détails a ses dépeches en franc;ais;: dece"quÍ s'esfptissé: dans' la négociation

av'ec les rebeIles, depuis son dernier rapport.--' Ceux-ci persistent a vouloir la

liberté de conscience, 'et, ponr faire croire au monde 'que les négociations ne
se rompent point pour ce motif, ils usent' d'artifice, disant 'qu'ils laisseront

le point de la religionala détermination des états gén'éraux; ils: pe:rsistent

aussi ~ ~erpander que les étrangers sortent du pays, et a n'accepter aucune
des sÍIretés qu'on leur offre. - Il en a été délibéré au conseil d'État, en pré

sence de M. de, Rassenghien et du comte de Lalai~g, et ron en a longuement
discouru. Personne n'aosé exprimer l'opinion q~'on accorde aiix rebelles la

liberté de conscience, parcequ'on saitque le grand command~urn'y consen-:

t~rait pas : mai~on luí a représenté la ruine í,rnmínente'du p~ys, lés n~cessités

(1) JI Ya erreuí' dalls ce total, ou dans les sommés donf, il ést forme, puisque, en a(]di-'
tionnant eeHes-ei, on tl'ouve 7,578,755. .

. 1482. Relation de ce qui est dit"it l'infanterie et d la eavalerieespagnole,
wallonne, haute et basse allemande, ainsi qu'a·larmée navale,. etc., jus
qu'd la fi,n de m,ai 1~75. Voici les chiffres: A toute l'infanterie espagnole,
walIonne et allemande, aux, garnisons ,des ,chateaux et a I'armée navale,

0;487,158 écus, de 59 placas; aux marchands d'A~vers,(463,55~éc~s; aux
capitaines, enseignes et autres ,ófficiers espagnols, dont le ,compte a été réglé

jusqu'a la fin de1~74, 128,060 écus; au dUQ, de Holstein,' au ~~c ~ric de

Brunswick, a I'archeveque de Cologne, an duc Franc;ois de Sa~e et .aux autr~s

ritmaitres de la cavalerie allemande, 500,000 écus. Total :- 7,226,191 écus (t).
Liasse 563.
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